Claire

Vous aviez des cheveux |égers de soie et d'or.
Nos yeux en méme temps séveillaient sur les choses.
Comme le fin parfum dans les boutons de roses,

L'amour vague emplissait nos coeurs fermeés encore.

Vous seriez a présent, Claire, une jeune femme,
Vous gqu'enfant j'embrassais avec de doux frissons;;
Car on aime a cet &ge, et tous nous connaissons

De ces espoirs d'amour pour une aurore d'ame.

Pourquoi nous avez-vous quittés un beau matin ?
Aviez-vous deviné lestourments de lavie ?
Laroute vousfit peur et seul jel'ai suivie,

Non pas sans envier parfois votre destin.

Vous étes morte au mois qui fait dans les charmilles
Un gai frémissement de nids et de chansons,
Et qui met tant de fleurs parmi tous les buissons

Qu'il en est adoré par les petitesfilles.

A leur jeu de laMaye, au mois de Mai joyeux,
Vous étiez toujours Reine étant laplusjolie:
Tout en blanc sous les fleurs et comme ensevelie,

Vous troniez immobile en souriant des yeux.

Vous étes morte alors, quand reverdit la branche.



Je ne comprenais pas lamort ni le cercuell ;
Et puis c'était en blanc gu'on menait votre deuil ;

V ous-méme vous aviez toujours larobe blanche.

Et comme vous étiez sur un lit parfumé,
Rose parmi leslis et pale entre les roses,
Sans bouger, souriante avec des lévres closes,

Jepensais: « Ellejoue alaReine de Mai. »
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